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BuREAT PEs Bois de la Couronne,
Ottawa, 27 mars 1802.

MoNsiEUU,—IJieii avant aujourd'hui, j'aurais eu l'honneur de faire rapport du progrès
des travaux conti. s à ma surveillance sur les chemins d'Ottawa et Pontiac, s'il oilt ét6
possible d'en comnieucor quelques-uns d'eux plutôt, et si, contre mon attente, je n'avais
^prouvé (les difficultés et autres retards dans la confection de la carte du territoire au nord
de la llivlèrc des Outaouais, carte qui a paru nécessaire pour faire connaître d'une manière
satisfaisante les chemins et les townsliips arpentés auxquels ih conduisent ou (lu'ils tra-
versent.

Les travaux dont j'ai à faire rapport se divisent en deux classes: ceux faits dans les
comtés d Ottawa et ]*ontiae avec la scminie votée pour 18G1, et ceux faits avec des octrois
d nrtçent antérieurs.

Les travaux faits avo3 les sommes affectées pour Tannée 1861 consistent ;

1° Dans la construction de dis milles du chemin tiatineau et (.'oulonRc dans le
township de Low.

2*^ L'amélioration du chemin ïhorne et la construction de trois milles pour le con-
tinuer jusqu'au chemin (iatineau et Coulonge, dans le township de Lcslie.

:!"' La construction et réparation de ponts sur le chemin Gatinoau et du Désert.
Les travaux exécutés avec les octrois d'argent antérieurs sont :

l'' L'ouverture du chemin d'Ouslow !\ Masham.
T'' l/amélioratiun du chemin de front dans la partie inférieure de Pontiac.
:!^ 1/ouvertnro du elicmin d'Eardley à Masliam.
•1" J)es travaux sur h; chemin de front dans la partie supérieure du comté de Pontiac.

Le chemin (latineau et «'oulonge a été tracé sur le terrain même par M3I. liouchette
et .\ylon, depuis les chutes de Puagan, sur la rivière Gatincau—euviron ni] milles au-dessus

, f*^'" P'»''"'^^J'"'"e—j"sq"'a"x établissements sur la Kivièro des Outaouais, i\ l'embouchure
de la rivière Coulonge—distance de 4!» milles; il traverse sans interruption la partie cen-
irale tu township de Jjow, le front de Cawood, suit géiiéralemout la ligne entre lioslic et
I lionie, raiTièrc de Litchtield, et traverse l'augle sud-est do Mansfield.

liCs dix milles de ce chemin donnés à l'entreprise, et <iui sont ii la veille d'être termi-
ijés, s'étendent depuis le chemin principal, sur la Oatineau, jasquc dans le dernier rang
du township de Low. De toute la ligne c'est la partie la plus importante, non-seulement
parce qu'elle pa.-ise sur les meilleures terres, mais aussi parce qu'elle; conduit à la M'jnc de
chemin tracée dans la direction nord depuis la Kivière-à-la-Pêchc, dans Masham, k Ion"-
des derniers rangs des townships de Low et Aylwin, jusqu'à la rivière Pickanock, dans le
township de Wright, laquelle passe par la ])lus grande éfondue de terre arable qu'il y ait
dans la partie inférieure de la vallée de la Catineau.

Au point de l'intersection de ces deux routes pourraient être ouverts très-avantageu-
sèment, dans les directions nord, sud et ouest, des chemins de colonisation dont l'utilité
s(!ra plus amplement démontrée loi-squc je désignerai r[uels sont les travaux les plus utiles
qu'il faudra taire dans la prochaine saison. La première partie du chemin Gatineau et Cou-
longe étant la plus utile, il a été jugé à propos do la faire d'une manière plus parfaite qu'il
ne l'aurait fallu pour une route moins importante.

La partie de ce chemin donnée ii l'entreprise, et presque terminée aujourd'hui, a été
faite selon la spécification ci-jointe, préparée et jugée par moi, d'après une expérience de

'jliC
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bien des auuétvs connue la meilleure possible pour faire un bon chemin avec Ccononù.

ponceaux ont do r^irri """''''\' •'*'* " f^'^'' ''^ ^'^ '''^ ««"^ n^oensuircs. Lesponceaux sont do Ib pieds de large, en bois dégross on coiivcrt« de terr.- l.o< m.n»« «nnf.solidement consti-uits, et d'une laïgcur de dix-huit pieds
'

^ "*" '""*

reeuefiV'^râï'".??!"' '?;.^!^^'"'|"' "ï'^^'" 1'» P"Mi'.-atiu„ d'annonces à cet effet, ont ét.1

f^vj^ -- '^'^ !•'- de 7 piedH dé haut, un-^^ti^:;,. ^n >^;:.^^;:;::'^i:i':j^
les ri-olcs, qu il faHait faire do !) pied,s de !ar-c mv deux d(do

bur les du mUlcs donnés à l'entreprise, il en reste deux et un-(,uart dont l'exhanss..

perctes do poncau. de feils et 136 pcroho, do crcuMRo oxira noÛr fo'"',ot Mon „ .il

yrX?pSd°or''™'' *"' ''' "»'- " »* •«"' .''----«M".' t-îrl ::

Mea comptes jusqu'au 31 décembre dernier font voir que j'ai payé k W V Kiehinl^nl entrepreneur, pour travaux faits sur ce chemin, «3776.08. L?ut o paiemen ,,
'

I

s eievera a environ ?5900, auxquelles il faudra ajouter 8100 poupour un-dcini mille non encore
Lo coût total sera peu élevé ooui-

donné à 1 entreprise, mau qu'il est nécessaire de faire,
parât ivement à la valeur des travaux exécutés.

Le sol étant généralement raboteux .sur le territoire de la Gatineau il est ,omm„n..M

Z^^ %tf ""r '^'.'^ "^"^' ^^^ trois-qua'sItl^pXen't L^SS c"omm
d^„ !•/ '^Jll^''*''^

"»"e« «»|vants, jusqu'au centre de la ligne de ïhorno i cstTussïdune quai.té inférieure, car sur la ligne environ la moitié, au Ld, à perpr;. unlînH^et au sud les rois-quarts peuvent être considérés comme p'ropres à la cofon sa o,
'

Litchfi!îd n"
"^^^'^

'T'''''''
c'est-à-dire jusqu'à trois milles et demi on àrriùre do

,^S l ' '^ 'T '"' '^''. *'"'' ''^''" P'°P^<^« i^ ^"^ """'«re et qui conservent ooneiualiéu^qu à treis mille» au nord et en arrière de Litchfield. Beaucoup de ces ter ^so"? ïïuollement occupées. C'est la meilleure étendue de la partie ouest de la iLne
iiÇ sol sur lequel il passe ensuite devient de plus en plus infério.ir i>An,ln,.t t,.r.\^ -n

le. .ott« p,rt..i, état rn«ri.urM, l'on . d'.borf jugé i, propo,T„Wrir ,«o lo.
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huit milles i!ii arrière de Thorne et de Litchficld, lesquels sont très-propres à la colonisa-
tion, qui a déjà fait là quelques prof^'rès, et de les relier h l'aneien établissement du towu-
ship de Clarendou, en .néliorant cette partie du chemin de Clarcndon-Ccntrc au liac-à-la-
Loutre et qui conduit au nord par le towuship de Thorne. De cette manière, et en tournant
ensuite vers le nord depuis la partie Kst en arrière de Litchficld jusqu'entre les rivières
roulouj,'e et Pickanoek, où plusieurs explorateui-s de foiCa avaient dit se trouver de bon

.,„. _ „v.^„. ,,,.v, .V, r,,^., u^algré sa bonne apparence, est trop peu profond
pour assurer la formation d'établissements prospères dans cette distinction, nous avons dû
.'ibandoniier le projet d'y faire un chemin de colonisation de l'étendue que nous voulions
lui donner dans lo principe.

Vu qu'il paraissait ne devoir produire aucun résultat important, le projet d'ouvrir les
huit milles du chemin Gatincau et Coulouqe, eu arrière de Thorne et Litchfie'd, sur la

mOrac échelle rjuc les dix milles iV son extrémité Est, a été abandonné pour le présent, et
lit les travaux de la dernière saison ont été limités au chemin qui traverse Thorne et à la
confection d'une partie de cette route.

Tour faciliter l'accès aux terres à l'extrémité Est du chemin Gatincau et Coulonge,
ainsi (|u'aux établissements qui se formeront graduellement ,'^ur les étendues qui l'avoisi-
neut iiii nord et à l'est, il a fallu améliorer le chemin de Thorne et le prolonger par la
'•onfectiou de trois milles dans une autre localité. Ce chemin est le débouché naturel de
ces étendues, aux(juellc8 il communique depuis le débarcadère du vapeur sur l'Ottawa jus-
qu'au village de Clarendon-Centre, où se trouvent le bureau de l'agent des terres de la

couronne et les magasins les plus proches. Il traverse la première rangée de côtes lauren-
tienues qui bordent les établissements d'Ottawa et qui ici se trouvent en arrière do Clarcn-
don. Tl communique aussi aux chantiers de MM. Gilmour et Cie., sur la rivière Pickanoek,
et avec les chemins faits par ces messieurs, il a été la principale cause de l'augmentation
des établissements dans cette direction.

Le chemin qui traver.se Thorne est d'environ neuf milles, depuis le front jusqu'en
arrière du townsliip. Les premiers cinq milles traversent la première rangée de côtes ci-

dessus mentionnée. 8ur cette partie, les travaux faits sont l'amélioration do côtes longues,
rapides et dangereuses, des excavations et constructions en pierre, l'enlèvement des roches,
le creusement de fossés, etc., des ponts k trois places, solidement construits, et mesurant
ensemble 224 pieds, le déblai, le nivellement de buttes et 300 pieds de ponceaux de bois
dégrossi. Des quatre milles restant, trois milles et h. chaînes ont été ouverts sur une
largeur de seize à vingt pieds, dont le centre, sur doi ;e pieds de large, a été bien nivelé
après avoir été déblayé et labouré. Il a fallu faire des tranchées considérables dans les

côtes, un pont solide de 60 pieds de longueur a été construit ainsi que 210 pieds do pon-
ceaux de bois dégrossi.

La dépense totale faite pour 'e chcmiu dans Thorne, autrement appelé chemin du Lac-
à-la-Loutrc, s'élève à 81,047.20.

Beaucoup de ces travaux étaient si diflférouts de l'ordinaire qu'ils ne pouvaient être
donnés à l'entreprise, et leur exécution a exigé de l'habileté et de l'expérience. Ils ont
été exécutés par un parti d'hommes bien choisis sous la direction de M. James McLaren,
de Portage-du-Fort, lequel s'était déjà acquitté de travaux très-difiBcilcs qu'il avait faits

pour moi sur le chemin de Bytown à Pembroke avec habileté et économie, et il en est de
même pour ceux dont il s'agit maintenant.

Trouvant que sur la partie supérieure de l'ancienne voie il y avait beaucoup de pon-
ceaux à faire, et des côtes rocheuses qui auraient coûté de grandes dépenses, je passai deux
jo'irs en exploration pour localiser les trois milles de nouveau chemin déjà mentionnés. La
localité du nouveau chemin est aussi avantageuse que l'autre est mauvaise, car il passe sur
nn sol propre à, la colonisation, avantage que l'autre n'avait pas, sans compter qu'il racour-
eit d'un mille le voyage ii l'est, et de deux milles le trajet à'i'ouest sur la"ligne"du chemin
Gatineau et Coulonge, qu'il traverse en arrière de Thorne. Il mène aussi à plusieurs chan-
_tiers et chemins do colonisation dont l'ouverture a été faite ij- peu de fr^is, et où 1« sol est

généralement uni, léger, soc et ¥<?n)arquabloment' bon
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Ce chemin commence à l'église catholiouo snr In \v. T i '^^V"'^''^^ ^ Masham.
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nt k lit ilicharKo du I.nc-Wolf, uu pont «olido de 160 pieds du long et do plus de 26 pied»
(le haut, hur pilcH on bois et av<;o tablier en lK»i« déffrtmi. Le pont et les poncoaux ont été
faits de 18 pieds afin (lu'ilfl fuMcnt d'égale dimension avec le chemin lorsqu'il sera élarui
pur u iorv<?e dos colons.

La soimiie aflectéo à tu chemin «tait de 690U. et les travaux ont ooùtu 8785 ; ce qui
laisse tinc balance de 8115 à appliquer à d'autres ouvrages.

Ces travaux ont iHé faits par un parti d'hommes employés au mois cl dirigés par 31.
Menjannn Moore, d'Unslow, lequel, par son énergie et la grande expérience qu'il avait
n(<|uisc dans la direction de grands chantiers dans les bois, a «u faire produire u ouvraue
lit valeur de la sonimo dépensée

li'amélioration du eheniin de front, dans la partie inférieure do Pontiac, a été faite
avec la somme <le 81000 affectée k ce chemin, qui part do la ligne de comté, entre Ottawa
et l'ontiao, et va jusqu'au l'ortage-du-Fort.

D'après un examen attentif et des renseignements, j'ai constaté la néccs.si té urgente
qu il y avait d'améliorer eerUines parties du chemin dans (Jlarendon qui sont raboteuses cl
bourbeiiHCH, et dans le township d'Unslow surtout, en bas de la Kivièro-Quio, où il y avait
environ quatre milles de chemin extrêmement mauvais, une partie de ces quatre milles
pa.ssaiit sur un terrain rocheux et raboteux, et l'autre dans des terres bourbeuses, dont
égouttement, etc., a nécessité do grands travaux. Cette partie de chemin a été pendant
Dngtcmps le principal obstacle à la communication par terre entre le comté de l'ontiac et
la cité d'Ottawa. JiU construction de plusieurs ponts sur lo chemin de front dans la part if
inférieure du township d'Onslow, était aussi trùs-néccBsairc.

Ailleurs, et principalement dans le township do Bristol, j'ai trouvé que le cliemiu
était en bon état, san.s obstacle pour la circulation, et ne nécessitant par conséquent aucuiin
dépense de la somme qui lui est affectée ; mais les autres parties mentionnées étaient loin
' être dans la même condition. J'ai examiné ces chemins à une époque où les routes sont
dans leur plus mauvais ^-tit.

A l'exception de l'amélioration d'un endroit dangereux, où le roo était à nu hur lo
cbcmiii dans (,'larcudoii, l'exécution de tous les travaux sur cette route dans ce township a
été différée, non-seulement parce rjuc la saison était trop avancée, mais aup.M parce que l'on
avait proposé de changer la direction d'une partie du chemin—changement qui paraissait
ludicicux, inaid qui demandait h être examiné.

La dépense do la dernière saison s'est en conséqucDco bornée à l'amélioration do toutci
les parties mauvaises du chemin dans Onslow, et à la construction des ponts déjà nicn-
(lonnés.

' •*

Ces travaux ont aussi été faits par M. licnjamin Moorc et sou parti d'hommes, et il
s en fjst acquitté assez bien pour mériter les félicitations officielles du conseil municipal.

^

Les travaux ont été commencés au côté nord du pont de la llivièro-Quio, .sur le No. 1

1

du orne rang d'Onslow, et ils consistaient dans l'amélioration d'endroits détériorés, en le*
cxhau.ssaut et asséchant, dans l'enlèvement des roches, le déblaiement des côtes, le creuse-
ment de près d'un mille de fossés, et d'un bon nombre de canaux couverts. Sur une côte
(.rès de 800 tonnes de pierre ont été enlevées et eu partie employées à des murs de soutè-
nement. Il n'a été fait que 130 pieds do ponccaux, mais sur la partie inférieure du chemin
J ou a construit sept ponta donnant ensemble une longueur de 464 pieds. Quelques-uns
d eux ont ] 1 pieds do haut, et tous sont faits très-solidement.

,"''1?,»^,?""^' i:<^'"Ptc jusqu'au 31 décembre dernier, la dépense totale faite eu travaux
.Mir les 81000 affectées à ce chemin est de «735—ce qui laisse une balance de 8205 pour
travaux a lairo dans Clarendon. (Voir l'aperçu oi-joint.)

Des personnes de Clarendon m'ont informé quo sur environ 7 milles, entre le No. H
cl JcNo. 24 du dernier rang de ce to\rnBhip, où le chemin de front décrit une grande
oourbe et ou le terrain est mauvais par endroits, la courbe pourrait être évitée en dirigeant
lo ehemiu presque en droite ligne entre lo point ci-dessus et en le faisant passer sur le pre-
mier rang ou en arrière, sur un sol presoue entièrement de sable et couvert de pins rouges
brûlés,—ce qui le raccourcirait d'un mille. Le chanEement de direction de 1«1i.rn„ j, ce»
endroit est iortement recommandé par quelques-uns des premiers colons, vu qu'en ce faisant
e chemin scrnit toujours sce et n'aurait presque pa.s besoin d'être réparé, tandis que la
jgno actuelle, qui passL sur un terrain argileux, sera toujours en mauvai.s état durant le^
fempa pluvieux dp l automne Ceux qui rocowmoDaeiit ce nhangenjnnt de direction dhent

1

m

I
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avec raison quils n y gagueront nen, puisqu'ils n'habitent pas sur la liane par eux nroposée ma.s qu'il serait grandement avantageux pour la circulation en général et surtoutSes habitants du côté haut-canadien de l'Ottawa, lesquels traverLrS le p^tqï s" constrm aetuellement ^ Portage-du-Fort et prendra'ient^le chemin au nord de Pottal^iri en

sz^:i:t:n^j:J::^^'-' «-^^^'-vi- m^inos piuseou. queU-i's;

c.aui:pni^o;;:?Suc:rfefiïr^=^
en sus de ce qui reste de la somme affectée suffiriient ponr oi'vrl cettrii?nc et faire Suhemin meilleur et moins long que le présent, car on pourrait y ëirculerS en au ômnot dans les temps pluvieux

; ,1 serait alors doublement u ilc, vu que. dans cette saison l'autro

oWîn M •.< ^° ^olomsation
;
mais, de même que pour la somme déjà affectée \ cechemin, il serait a propos d'en appliquer une deuxième h ce changement.

tor.v.;nrr
"" ^' colonisation l'on entend une route traversant ou ..oi.duisaut à destenes publiques propres à la culture, et auxquelles on ne pourrait parvenir "ans elle lechemin de front dans la partie supérieure de Pontiac est plus que toutr-mtrc une de cc^

W' '"'
'^r P'"' ^"^'^ ^'^'^"''"°'' communication continue%ar& à-v p S et faSl e

Le reste des sommes anciennement affectées au chemin de front dans la tiartio mm,',rieure du com é de Pondae, avec lequel on a fait des travaux dur nt la dern^S e sSa été ainsi partagé: 8650 pour la partie depuis la Rivière-xNoire, dans WaîthT iu3la Rmère Coulonge, dans Mansfield, et $250 pour le chemin du CaWtTTa llSe
ÎÏStV'"

seront employées pour la partie n'on terminée dans la parTe «tpSe de

r.,; .JJ^'^'T
*"" "'' ^^^ q^'apr^'s avoir reyu une communication officielle du 'J2 octobre ouc

.)
a. su quelles sommes, restant des anciens octrois, étaient à ma dispositif ,{nucls travauxelles devaient servir; et qu'il fallait visiter des localités éloignéesrsW4' de" nvaux ^faire

;
prendre des arrangements sur les lieux pour leur exé, ution : en "f^r es traSur.'

uns?;, f
^"''"

''Tr''! '«« ««*"« «^t provisions, il est facile à com^rfud ^ql c^^uns des travau.x n'ont pu être commencés qu'à une époque où d'ordinaL on les interromne

:oi:::\iz:tzt '"^^'^ '^"° ^''^^ -^ *™™ ^^^^ ^-^-"-^ 'i- -- ^-rr;
Comme les travaux k faire avec les sommes on dernier lieu mentionnées se bornaientpi ncipa ement à la construction de plusieurs ponts dont le manque éa?t principalX

bles et de commencer les nonts. et an<.«i <1« fnîr/u —;i X """'"les capa-

„„ .v,„o.=.. ...uuiuii/ui uc UB lownsnip, qui vouJait soumettre k ma décisiongemeut de direction à la ligne de chemin, il a' dû suspendre ces derni rs travailM. Proudfoot a aussi été arrêté par une maladie grave et par le mauvïï temm n,.;cmçechaient d'avoir le bois pour les ponts en voie de c^onstructir CVs S vaux
^ 13"

terminés durant la saison prochaine.
uavdux seroni

iMalgré ces contre-temps, il a été construit trois ponts solides en bois déirrossi dontun de ao et les deux autres de 56 pieds de lomrueur et de <» 7 «f l'T i^J l '
.Un autr« de 180 pieds était en voie 5e c^nst^uctKSqJ'il' cJd:\^S^^ '^'î^i^'àk

S.i" r"*"" ''"^"^'r
'"'^^''" ^"^ ^'"^*^' "° déblai considérable et îune iongueu debOO pieds, avec revêtements en troncs d'arbres de chaque côté do la tranchée Tous cestravaux sont dans le township de Mansfield.

"- Tr.vncnte. Jous ces

v„„v^;jr"f
"''î P°r**^*',r-"'' T^J"^^ jusqu-uu si décembre dcu.or, à compte des tri-vaux faits sous la direction de M. Proudfoot, s'élève à §535, ce qui la sse unXlanco de«365 a employer à ces travaux pendant la saison prochaine. (Voir l'aperçu ci-iointTPendant que 'étais à Mansfield à prendre des arrangemU pour Kc ion

^

ce,aux, .,'.„ tait le mo«urage do l'omplaoement d'un pont sur cr^hoih que colpo a

•ravaux.
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S'hitif"""f "f ' '^'] "^^ P''"^"^'; ^^^'° l'*stimatiou du coût d'un pont k cet endroit, et dont

1 IT A
J^^ianJ^wient sentir

j car la rivière k 400 pieds do large et près de s x nieT

lX«"Jv"ri:^^^^^^ '" '^^'^'^ cfàl'aCcntSn'dt
veaurtr^vaux.

' ™"' "" '"'^«^'""""'^^^tion.. à. l'égard de nou-

L'ouverture du chemin d'Eardley à Masham est la dernière entreprise, exécutée avecles deniers d'anciens octrois, dont j'aie à faire mention.
'

Ce chemin s'étend depuis les établissements sur l'Ottawa, dans le township d'Eardlcv

iirnar'îrdffil
'
f'^'f'-^^'-f''^^' f,»"«

^fa^tam, et passe,' en devenant graluellemen^à

&!?. J^fil^' dans les montagnes d'Eardley, en arrière du débarcadère de la Pointe-Rocheuse C'est la route la plus courte et la plus avantageuse pour arriver aux établisseruen s sur la partie supérieure de la Rivière-à-la-Pêehe, et elle fait partie do la H 'ne nordtracée par MM. Bouchette et Aylen jusqu'à la Rivière-Pickanock.
"

i)e son point de départ, dans Eardley, k la Rivière-à-la-Pèehe, sa longueur est d'unpeu plus de SIX milles et demi. Les travaux faits sur cette étendue ont étc°exécut^s sousla surveillance de M Mongius. (qui a, là, un moulin à scies), par un pïrti d'hommes en.'-gés k la journée. Ces tiavaux sont l'ouverture dans les bois d'environ trois milles et un-quart de ce chemin, et ailleurs rélargis.soment d'un ancien chemin de chantier, aux endroitsou il correspond avec le premier, pour lui donner la largeur ulue de 16 ou 20 pieds etaussi, la construction de partie d'un pont sur le Ruisseau-Mc , qui doit être de 83 pieds

ma onf^.It 1 A f
"*' T' 'i"' •'''^^"'^ 1"' ^'^^' '^"' P*»" ^«PP^'t «^"S glaces qui se for-niaient sur les bords k pic do ce ruisseau.

t, i
i^ic

^

La somme affectée k ce chemin n'est que §400, sur laquelle, d'après mon compte ius-

do ndnJr^T? "'T'- ^P^^
'"' ^'^ dépensées, y compris «150 à compte du chemindo Clarendon a Thorne (voir l'aperçu suivant), ce qui laisse une balance do «27Avec une petite somme que l'on prendra sur le montant affecté pour 1861. cettebalance suffira pour terminer le pont du Ruisseau-McGec.

A part de la dépense pour les travaux ci-dessus, mon compte jusqu'au 31 décembredernier renferme un paiement de 8251.50 fait k William Hodgins, survolant des travauxdu chemin de Çarcndon à Thorne. Ce paiement n'est pas pour travaux exStés ous moucontrôle, mais il a été fait pour acquitter deux bordereaux pour ouvrage fait par lui sur ce

^ î^difIK l^^r^!^;^ i:!!'';?^ '^^ dont il restait 8250; et cJt pourquoi, commeje l'ai dit plus haut, la différence d(

à Masham
»l,oii a été portée au compte du chemin d'Eardlev

Ainsi qu'on le verra par mes comptes, les travaux ont été faits, :\ l'exception
iiUes, a 1 extrémité est du chemin Gatineau et Coulonge qui furent donnés à l'enti
mi les, a l'extrémité est du chemin Gatineau et Coulonge qui furent'donnés à IWpritpar des partis d'hommes employés au mois ou à la journée et dirigés par des surveillants

11 y avait p usieurs raisons d'en agir ainsi. La variété de ces travaux l'exigeait ainsique la .saison, qui était trop avancée. Il y en avait quelque.s-un,s surtout qui néceiita^en
la surveillance d'un homme habile et expérimenté. La moyenne des gagesVs travail eur

L"v„T"' l^V^n^;''"'"' '' •'"' '''^"^P"^^' "" ^'^ ^' 84J contins par homme et p'rZr de'travail
j sur l'Ottawa, ces gages sont considérés comme peu élevés.

^

mm

'4

.ï)-!»

iii"H-,

Aperçu da la dépense faite à compte de la somme de $10,000 affectée k des chemins d-
colonisation dans les comtés d'Ottawa et Pontiac, pour 1861, selon les comptes ren^^dus par A. J. Russell, jusqu'au 31 décembre 1861 :

*

1 ayé à W. A. Richardson; k compte du contrat pour le chemin Gatineau at
Coulonge

^ ^3 „„ „

do à compte de travaux sur le chemin du Lac-à-la-Loutre dans Thorne "

"

1047 10do a compte de ponts .sur le chemin Gatineau et du Désert
.'".".'

'i86 00do annonces demandant des soumissions pnnr travaux ««r .ordre «^n dVna'r
tement, à Québec ......"...."...".;..."."...".

'.r.l!......' 102 00do à P. Aylen, écr., pour inspection et mesurage de travaux 102 00Dépenses contingentes et frais de voyage, y compris la reconnaissance faite d'un
chemin jusqu'à la Rivière-du-Déscrt Igg g^

il
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Kiîniunération à A. J. RubscH, comme suriotendaut des travaux ci-dessus et
autres ; exiîcutés avec des octrois d'argent d'anné€8 antérieures 400 00

85,776 54

Total reçu par A
.
J. Rusaell, à compte des travaux ci-demm» $6,000 00

Total des dépenses comme ci-dessuH... 5776 54

Balance entre ses ranins d'après son compte courant, jusqu'au 31 déc, 1861 .... ?223 4fi

Aperçu des dépenses faites par A. J. Russell, dans l'antomne de 1861, sur les sommes
anciennement aflFectées aux comtés d'Ottawa et Pontiac.

Chemin d' Onslmo à Masham.

Montant ggoo 00
JJépettse—a bordereaux $443 92
Reste du compte de B. Moorc „,.. 327 08
Proportion des dépenses contingentes ..!".!. 14 00

S785 00

Balance le 1er janvier 1862 SII5 00

Chemin de/rmit d'0/isloir â Clarendon.

Montant 31,000 00
n. Jloore, 2 bordereaux $394 90
Reste du compte de B. Moore 290 81
Compte d'A. Wilson ......,,.,....''.. iî.') G;"»

Proportion des dépenses contingentes l;} ôH

8735 m
Balance le 1er janvier 1861 S265 00

.Moins—85.20 payées à J. Gordon, en janvier 1862, et non-portées en compte,
pour aide dans l'exploration de l'automne dernier 8259 80

Chemin de front de Pontiac.

51 entant pour Mansfield.. 3650 0(i

do pour Calumet et Rivière-Profoûdo 250 00

8900 00
DÉPENSE.

Montant du compte de S. Proudfoot 3513 8:»

Coût du transport des provisions par A. J. Russell 8 80
Proportion des dépense's contingentes 12 37

535 00

Balance restant le 31 janvier 1862. S365 00
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400 00

85,776 64

86,000 00

5,776 54

8223 46

les Hommes

8900 00

$785 00

8115 00

81,000 00

S735 00

8265 00

8259 80

8650 00
250 00

8900 00

535 00

8365 00

Qhemin d'Eardley d Maaham.

Montant '

g4(jy qq

DÉPENSK.

Montant du compte de F. Morgan jiîJG6 éO
Proportion des dépenses contingentes 4 90

„ 8371 50
Homme restant après avoir payé les bordereaux d'Hodgiu» pour tra-

vaux sur le chemin de Clarendon à Thorne 1 50
8378 00

Balance restant le 1er janvier 1862 $27 00

Chemin de Clarenc/on d Thornc.

Montant ; ^250 00

DEPENSE.

Payé à Wm. Hodgins, le montant de ses bordereaux $201 50
Dépense en plus et portée au compte du chemin d'Eardley à Masham 1 50

RÉCAPITULATION DE LA DÉPENSE.

Chemin d'Onslow à Masham 8785 00
Do de front d'Onslow à Clarendon 735 00
Do de front de Pontiac 635 00
Do d'Eardley à Masham 371 60
Do de Clarendon à Thorne 251 50

Total 8i,678 00

RÉCAPITULATION des balances en main le 1er janvier 1862 :

Chepain d'OnsIow à Masham §115 OO
Do de front d'Onslow l'i (Uareudon 265 00
Do de front de Pontiac ;](35 oO
Do d'Eai'dley à Masham ....!!.,..!!!!. 27 00

Total, selon compte courant 8772 00

Payé i\ John Gordon, en janvier 1862, 85.20 à compte du chemin d'Onslow à
Clarendon.

TRAVAUX RECOMMANDÉS.

,,D àprcs d anciens ronseignements et un minutieux examen que j'ai fiiit depuis peu, je
recommande l'exécution des travaux suivants comme des plus utiles pour l'avancement de
la colonisation dans les comtés d'Ottawa et Pontiac :

V L'ouverture du chemin nord, tracé par MM Bovichette et Aylen, sur et près de la
ligne des comtés d'Ottawa et Pontiac, dans les directions nord et sud, à partir du point où

'
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elle traverse l'extrémité Est des dix milles presque terminés aujourd'hui du chemin Gati-
neau et Goulong.,.

Le pont construit sur le Ruisseau-au-Cerf, qu'il» traversent, pourra servir à ces deux
chemina. Cette ligne de chemin nord est divisée eu lots, et selon le rapport de M. Aylen,
les cinq-huitièmes ou quatre-cinquièmes de ces lots sont propres h la culture sur les 13J
milles qui, à partir du Ruisseau-au-Cerf et en gagnant le nord jusqu'à la Rivière-Picka-
nook, donnent au-delà de 16 milles de chemin en comptant les einuosités. Elle passe le
long du front du township de Stanhope, maintenant appelé AUeyn, qui a été récemment
subdivisé en lots par l'arpenteur provincial Holmes, lequel le désigne comme renfermant
beaucoup de bonnes terres, surtout au pud de la Pickanock, ce qui est d'accord avec ce que
l'on lavait déjà quant à cette partie. Suivant les données de M. Holmes et le rapport de
l'exploration de ce townihip et autres, faite par l'arpenteur 0'Hanley,il appert qu'en tour-
nant vers l'ouest, cette ligne de chemin pourrait être prolongée d'au moins douze milles
dans des terres généralement propres à la culture. Au sud du Iluissean-au-Oerf, sur cette
ligne, et jusqu'au 8me rang do Maaham, les '.erres sont toutes bonnes. En comptant les
sinuosités, ces douze milles donneraient probablement une ligne do chemin de 15 milles.

Cela donnerait au-delà do 30 milles de chemin de colonisation dans la plus belle partie
de la vallée de h Gntiaeau, sans compter son extension probable à l'extrémité nord et son
prolongement à l'ouest du chemin Gatincau et C'oulonge, qui viendraient se relier à la
partie de ce chemin faite durant la saison dernière. Toute cette ''tendue est encore inoc-

pour la dernière saison, avec aut^int qu'
somme affectée pour l'année prochaine.

Pour faire ce chemin aussi bon que les chemins de colonisation de première classe du
Haut-Canada, il coûterait environ 8500 par mille. Quelques-uns d'eux ont coûté 8700
par mille, d'abord parce que les premières spécifications étaient défectueuses, ensuite parce
^u'on en a permis la circulation avant qu'ils fussent complètement terminés. La spécifica-
tion ci-jointe assure la confection d'un chemin bien meilleur que l'on n'en pourrait faire
pour lo même prix. Elle exige que le travail soit concentré à la confection d'un lit étroit
mais solide sur les côtés oil les roues passent. Sans cela, la terre rapportée est inutile, soit
sur un sol raboteux ou sablonneux

; et même sur un sol argileux, une plus grande largeur
de surface vaseuse est un mauvais substitut à l'exhaussement et au drainage. Sur un che-
min, le déblaiement d'une largeur plus grande que celle qui doit servir est tout simplement
un gaspillage d'arg nt, qui devrait plutôt ôtre employé à la construction d'un chemin solide,
et même carossable, car sur les côtés ainsi déblayés il vient bientôt du bois de seconde
venue. Si dans la confection d'un chemin on ne fait que couper les racines et les souches
au ras de la surface du sol au lieu do les enlever entièrement, ainsi que les pierres, sur une
largeur d'au moins neuf pieds du centre, le reste des souches finira toujours par se montrer
à la surface et rendra le chemin mauvais et dangereux pour ceux qui le parcoureront avec
vitesse. De plus, dans le cas où il faudrait refaire ce chemin, le déblai do ces racines, etc.,
coûtera beaucoup plus jjue si les arbres étaient encore là. Il on sera de même pour l'ou-
verture d'un chemin, si d'étroits ponceaux sont faits avec do petites pièces de bois, car à
part le risque qu'ils soient enlevés au passage de lourdes charges, et de l'impassibilité pour
deux attelages de s'y rencontrer, ils deviennent une nuisance ou sont mis de côté comme
inutiles, et remplacés à nouveaux frais quand vient le temps de refaire ce chemin.

Pour les raisons qui précèdent, et pour que nul ouvrage ne devienne inutile plus tard,
il sera à propos, en ouvrant des chemins, que neuf ou dix pieds de leur centre soient com-
plètement déblayés et solidifiés, et que les ponceaux et ponts soient faits assez larges pour
que deux voitures s'y rencontrent, surtout sur les chemins de colonisation de première
olasae csnduisant à de grandes étendues de terres arables, et qui, naturellement, devront
être beaucoup fréquentés.

Da
obemin

Divellemeat, en faiaant le chemin aeloo la spécification, pourraient être laissés aux colons,
aiiui que la plus grande partie du débliûement des eOtea, et les neuf pieds déblayés à partir
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Gati- du centre Bculement niveléa d'une manière asscï solide pour rendre la voie praticable pourune voiture chargée. C'est là le moins d'cuvrage qu'on peut faire si on ne veut^?en
perdre plus tard

;
mais ainsi fait, un chemin serait praticable, quoique raboteux II auraitde mauvais endroits, mais il serait aussi bon que bien d'autres dans des localités habitées

11 y aurait encore dos travaux à y faire ; mais ncn de ce qu'il y aurait de fait ne serait perdu,
tes travaux pourraient faire pour un chemin de seconde classe.

On en pourrait faire aussi un de troisième classe, dont la largeur et les ponceanx
seraient au plus de quatorze p.cds. I! n'y serait pas fait de déblai ; les souches seraient
ooupées au ras du sol, et l'on pourrait faire ainsi une voie praticable pour les voitures
ogèrcmcnt chargées. Dans ce cas, I" ponceaux et les ponta seraient la seule partie des
travaux qui conserverait sa valeur lorsqu'on achèverait cette voie ; car tant que fcs racines
et les souches ne seraient pas complètement pourries, il faudrait faire le déblai et le nivel-
lement tout comme bi les arbres étaient encore debouts.

Le coût de la confection de l'une ou l'autre de ces espèces de chemin» dépendrait
entièrement de la qualité du sol et des boia où ils doivent paseer, ainsi que du prix des
provisions et de la main-d'œuvre dans la localité. Le pin (dont la souche est difficile k
rnleverj est en abondance sur le territoire de l'Ottawa; le sol est rocheux, inégal et
parsemé de cailloux, et le commeiocdc bois maintient plusclevé que nulle autre part en cette
province le prix des produits et de la main-d'œuvre, si bien que les frais de confection
a aucune sorte de chemin seraient ici beaucoup plus considérables que, d'ordinaire, ils ne le

Sur un Hol d'une inégalité ordinaire, un chemin de la première classe mentionnée
coûterait, construit selon la spécification ci-jointe, «500 par mille, les ponceaux et Ie,s pont^
compris. *^

Un de la deuxième classe décrite coûterait 8380 par mille
Celui de la troisième, $300 par mille.
Pour les deux derniers, les ponta et ponceaux seraient presque égaux en qualité àceux de la première classe, et pourraient continuer à servir, une fofs les chemins terminé»

et élargis dans la mesure ordinaire.
«« u »

En ayant fini avec cette longue digression, qui m'a paru nécessaire pour bien faire
connaître les travaux dont je recommande pour pfus tard l'exécution, je prends la libertéde parler de nouveau du chemin du nord tracé depuis le township dé Masham jusqu'à la

Tûîl'îlff^' T ''T'f Kl^''^"^}^ <1° '''partie du chemin Gatineau et Sîongeauiaété faite dan. la dernière saison. Se trouvant dans la localité la plus immé-diatement avantageuse aux établissements sur la Gatineau, il est le premier que l'on doive

^r/L^n^'-T/^'
colonisation; mais il suffira de le faire faire de la deuxième classementionnée cest-à-dire pour environ «380 par mille, et remettre à plus tard son complet

achèvement, ainsi que cela pourra se faire sans perdre aucun des travaux exécutés, s'il

colSuon'"
'""P*"^""-' ''^ "^^ devient à propos de le prolonger comme chemin de

L'ouverture du chemin Gatineau et Coulonge, dans la direction ouest, et à partir delà

frmf„!'l^/,.^t -"r"?;
P?*"'™'.* ''"!"

t'f
continuée, sur l'échelle ci^dessus, jusqu'au

T'ZTAI ?ff'\^"-
''"'

'^'T *^?"f
^^°"°' •^'«^^''^^ ^« 15 milles, et ensuitejuL'à

12 milles au-delà. Mais, comme e sol des premiers 15 milles n'est pas aussi propre 1 la.ulturc que snr le chemin nord (bien que pIci de la moitié sera occujéc quelque jSur), et

;*.«„? 'ï r <^«'-*^^?,'ï««'^-d«I^ d^ douze milles delà ligne âTcïcmrn oiest,qu

Tlao^lZ nivT '''p''! 'T P"'>«.^*''Wiefl, il y ait une étendue considérable prJe
. la^culture, ml une ni 1 autre de ces voies, oui mériteraient cependant d'être ouvertes etqu une somme leur fut appliquée s'il y avait ^es fonds de disponibles, ne sont aussi Spo?tantes m aussi immédiatement nécessaires que le chemin nor4 déjà mentionné, nique cWxque je vais maintenant désigner. ' ^

,.iu?i*"i V .f«'°<îf.»;«
connio g«';de voie de colonisation, un chemin traversant la

Ll^lïi'- , r-^'*'\'-^f*'.°°
J.'"'ï?> '"^ "«*« P"°''ip*»« <^^ haut de la GatineauTdonî

i.^^ n ^"''"'^'f^'lS'**"^*
mente ensuite d'attfrer Fattention comme immédiate-ment ut, e et important, vu l'étendue de bonnes terres qu'il ouvrirait à l'industrie agricolT

.. A fV'^r ï fî" v"*.^*'*
de la route établie dan. le township de Ripon, snfUtSé

est de la Rmère-Petite-Nation. Ainsi que je l'ai dit n!us haut, et^sous ma d rection, MLeduc a marqué, l'automne dernier. 18 mille* et demi Se ci>tte llgae qui montent dan, ^

"'m

mi

•1"

...il!
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township de SufiFolk jusqu'à sa ligne nord extérieure, et je recommande qu'elle soit conti-
nuée 30 ou 85 milles plus loin au nord, jusqu'au lac Monaming, tributaire de la Rivièrc-
«ougo, et où, d'après des renseignements certains et des documents d'exploration que je
possède, elle traverserait une grande étendue de terres arables de qualité supérieure.

Sur la partie qu'il a tracée, iM. Leduc dit que '• ie sol, bien que raboteux généralement,
est très-avantageux h la colonisation, car il est riche et propre à toute espèce de culture •

le bois qui le couvre est l'érable, le hêtre, le hemlock (pruche), le tilleul et le sapin dé
haute venue

j mais le pin y est très-rare." Dans une exploration qu'il a faite eu gagnant le
nord, à partir de l'extrémité de la ligne par lui tracée, il a constaté que le sol était partout
propre à la culture. Sur 85 milles de cette ligne, mes renseignements sont dus à des ex-
plorations faitfs àscb deux extrémités, cl pour la partie du milieu, ils me viennent rniommmcs
employés h la recherche do bois de construction, qui l'ont traversée et qui ont trouvé
que le sol était de la même qualité que celui de Suffolk.

Ainsi, nous voyous que cette ligne ferait un grand chemin de 40 h 50 milles, lo lon-r
et de cha^juc côté duquel pourraient être ouverts, comme dans Suffolk, des chemins de
concession conduisant aux chantiers sur la Rivière-Petitc-Nation et la Rivière-Rouge, où
sont en grande demanue les produits de ferme. Et comme il se trouverait le plus proche
et une Ues plus granues routes d'Ottawa, il ouvrirait un vaste champ à la colonisation,
f-urtoutau >urpius de lu population des seigneuries et paroisses avoisinantes.

C'est pourquoi je suggère qu'il soit iait comme chemin de la première classe désignée
dans la spécificution ci-jointe. La main-d'œuvre étant h meilleur marché dans cette loca-
lité que dans quelques uutrcb sur la Rivière-des-Outaouais, il coûterait probablement un
peu moins que «ou par mille, tous frais compris, vu qu'en des endroits le sol est surtout
composé de marne.

Pour ouvrir les 13i milles tracés au prix ci-dessus, le coût serait de 86,750. En rédui-
sant les travaux au nivellement solide à tous les endroits très-sccs et sablonneux, 86 000
suffiraient peut-être.

'

Les travaux que je recommande en troisième lieu comme très urgents, sont ceux
du chemin depuis en arrière du township de Hull jusqu'au Ruisseau-des-PrÔtres, dans le
towuehip de Bowman, sur la Rivière-aux-Lièvres.

Cette ligne de cheruin passe près de l'angle nord-ouest do Templeton, et continue, eu

,-,—----,r— ••—
•

-——"-"" ^" <-"»-., V.V ^^ouvijf, eu «uujiueuyaui i ouverture ae son
extrémité intérieure. i!.ile devrait être continuée au moins 16 milles pins loin. Elle tra-
verse une grande étendue de bonne terres, situées partie dans Wakefield, Portland et i>eu-
holm, qui sont luaiutonunt en voie de se coloniser, et auxqueh elle mener lit directcLnent
à partir de la cité d Ottawa. Elle donnerait ainsi accès aux terres arables entre la Gati-
nuau et la Rivière-aux-Lièvres, et sur le côté ouest de cette rivière qui, dans cette partie
de sou cours, ne va pas au-delà du township de Bowman. Le township de Bigelow, situé
au-dessus, offre un sol inférieur et plus élevé que la haute montagne entre ces rivières.

Ce chemin est essentiel pour communiquer aux établissements norvégiens et allemands
qui se forment aujourd'hui dans Bowman. S'il ost à propos d'ercouragor ces immigrés,
il doit 1 être aussi d'ouvrir un chemin aux premiers colons do cette classe dans cette partie
de la provmoe; car, par le fait qu'ils ignorent les langues française et anglaise, ils éprouvent
au début de bien plus grands inconvénients que les autres.

^
j'^îortÀ

"" ^'"^'^ P"" avan**geux de lui donner une bien grande étendue, une dé-
pense de «300 par mille serait probablement suffisante, et pour ce, il faudrait lui affecter
une somme de 84,800. Mais comme l'avance de 8500 faite pour achat de provisions aux
colons norvégiens et allemands pauvres de Bowman,—et pour laquelle j'ai en mnin leurs
billets, payables en travail si on l'exige,—doit entrer en compte pour ce chemin, il sera tout
de même nécessaire que la somme qu'on lui destinera soit au moins de 85000, vu la pos-
sibilité où tout le montant de l'avance ne pourrait être recouvré.

On peut communiquer par eau, depuis au-dessus des chutes, au villace de Buckinc--
ham, jusqum township de Bowman, par la Rivière-aux-Lièvres

; mais en la remontant il yaplusieurs portages, sans compter les tapides, où il faut lialer ou pousser l'cmbarcatiou
avec des perobes. Un chemin suivant la vallée de la Riviôre-aux-Lièvrc. serait très-néces-
saire, tant pour les fins de la colonisation que pour le commerce de bois. Des deux côtés
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le chemin est praticable pour une voiture, à l'exception de quelques milles au-dessus du
village de Buokingham. Je ne saurais dire jusqu'où ce chemin devrait aller. Là où la
Rivière-aux-Lièvres traverse le sommet des Laurentidcs, près des Grandes-Chutes, le ter-
rain est beaucoup accidenté, et au-dessus, encore plus désavantageux, si bien que pour
pouvoir en juger il faudrait faire un long examen des lieux.

Une bonne partie du township de Villeneuve est montagneuse et aride. Le township
de Wells, situé plus haut, est plus avantageux et renferme beaucoup de bonnes terres h
.surface unie jusqu'à la Rivière-dos-Sourds.

Do l'endroit ou la Kiamaka joint la Rivière3-aux-LiiHre.s, u'est-îi-diro à environ 85
milles au nord de son embouchure, le sol, comme sur le côté nord de la Rivièrc-des-Outa-

bcaucoup plus

les bonnes terres

... , temps que celles situées sur la Gatincau.
La partie inférieure de la vallée de laRivièrc-aux-LiévvcR, oxccpté près de son embou-

chure, semble être moins propre à la culture que celle qui se trouve à l'est et qui est é"-outtéc
par les rivières Blanche et Petite-Nation, dont le niveau est moins élevé.

°

Je suggère qu'une ligne do chemin de colonisation soit tracée et ouverte eu divergeant
depuis le chemin du débarcadère, dans le village de Thurso, jusqu'à la Rivière-St.-Sèquc,
et passant à tnivers le township de Dcny Est, sur le côté nord de la Rivière-Blanche, où
elle couperait une grande étendue de bonnes terres, ainsi qu'au nord, dans le township ilo

Luthbury, que l'on dit être avantageux à la colonisation.

propos d'en faire lo tracé et l'ouverture après complète exploration.
Il serait également désirable qu'une voie de colonisation fut explorée cl ouverte, de-

puis l'extrémité ouest du lac de la Rivière-Blanche, eu iurièrc et au nord de Lochâbcr,
„., „.. i - T,

. . ^ ^
bonnes terres

jncpour-

^ . w . „ Rivière-
Blanche, et de là en suivant la ligne entre Villeneuve et Lathbury ou dans les environs,
jusqu'en arrièiv m township de Wells, où le sol est propre à la culture. Ce chemin don-
nerait accès à la vallée de la Rivière-dcs-Sourds, où se trouvent de grandes étendues de
terres arables à surface unie, que l'on dit être bonnes, et où l'on pourrait faire passer un
chemin d'embranchement qui irait jusqu'à la Rivièrcaux-Lièvrcs.

Les townships de Derry sont désignés comme contenant beaucoup de côtes, mais le sol
n'est pas rocheux : il est au contraire fertile et profond. Plus loin que lo 4me rang de
Derry Ouest, aucune terre n'avait été prise encore rautomne dernier, ni dans Dcvry Est
non plus, excepté en haut do la Rivière-Blanche, où quelques squatters s'établissaient.

Les deux chemins en dernier lieu mentionnés donneraient accès aux terres arables les
plus proches dans le comté d'Ottawa.

Les établissements qui se forment sur la Rivièrc-aux-Lièvies et la grajide somme de
revenu que le gouvernement a retiré des chantiers ouverts depuis des années, ainsi que des
scieries du village prospère de Buckingham, sont de puissantes raisons en faveur de l'ou-
verture d'un chemin dans la vallée de cette rivièie ; mais comme sur une grande étendue
de ses bords il se rencontre des obstacles qu'ils serait nécessaire de bien examiner, je ne
suis pas en mesure de dire avec certitude où ce chenin devrait être localisé.

J'ai fait ces recommandations et observations avec l'espérance qu'elles seront prises
en considération, et qu'elles contribueront au développement de la partie inférieure du comté
d'Ottawa.

Il va s'agir maintenant, d'une partie plus reculée du territoire de l'Ottawa, et je re-
commando qu'une part des fonds de colonisation soit affectée à l'ouvertui'e d'un chemin
sur le. côté ouest de la Rivière 'Joulongo, ainsi qu'à la construction d'un pont sur cette
rivière, afin de donner accès à use étendue do h'^nnes terre? dans la partie cue,t du town-
ship de Pontefract, et entre ce township et la Rivière-Noire.

Le
qui est

s'y fi«r

4}
'••il

1 '

.El
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de la Rmère-Coulonge, même aux cndroita où les terres ont une belle apparence par le fai»qn elles sont couvertes de beau bois dur; généralement le sol n'eut pas a.Rce profond pour«ro bien cultivé ni pour assurer une récolte dans les temps de sécheresse ; mais la demande
des produits de ferme est si grande qu'il n'y a aucun doute que les colons finiront par en
exploiter la mcillcuro partie.

Cependant, le côté ouest du township renferme beaucoup de terres propres à la culturemr environ onze rangs do profondeur, et aussi en gagnant l'ouest vers la Rivière-Noire.
liC peu do bonnes terres sur cette partie du territoire do l'Ottawa, comparée à la

grande é^ndue seulement utilo .1 l'cxploitatiou des boi.s, se trouvent avoir beaucoup d<<
valeur. Jetant près de 1 Ottawa et dans le voisinage des grands chantiers sur la Rivièro-
Loulonge et la Rivièro-Noire, les colons seraient dans la position la plus avantaireuse pour
Obtenir de bons prix do leurs produits, et le chemin, sur n'importe qu'elle étendue il nerait
ouvert, aurait le double avantage d'être utilo aux fabricants do bois sur ces rivières autant
qn aux colons.

.Te recommande que ce chcmiu soit ouvert à partir du chemiu de front de Pontiac
dans Mausfield, et traverse sur une étendue de 4 milles dans ce township iusnu'à Ponte-
fract, et gagne ensuite à environ 12 milles au-delà jusqu'à la ligne ouest de ce townshin—
sa localisation devant être mieux déterminée lors du tracé de lu ligne-en tout disons l(i

?4 80O*^'**'
^^' *"'"''" "^^ ^"'* *^*'"^°® <i^iira{n de troisième ola,sse, coûteraient

La Rivière-Coulonge est k première qui n'ait pas de pont sur le chemin de front
principal au côté nord do la Rivière-des-Outaouais, au-dessus de la cité : et comme c'est
une grande rivière, elle est le principal obstacle à la circulation et au progrès de la eoloni-

La Rivière-Coulonge débouche dans celle des Outaouais environ 100 milles au-dessus
de la cité, et comme, à cette distance, le pays u'cst que partiellement habita et sur le front
seuJement, le chemin principal à cet endroit est réellement une voie de colonisation esscp-
Uellc. et le besoin d un pont sur la Riviôro-Coulongo se fait grandement sentir, non soûle-ment pour faciliter le trajet en amont de la Rivière-des-Outaouais et l'accès aux établisse-
ments de 1 l!,st, mais aussi le progrès do la colonisation dans les township.-* de la Grande-
Kivière et en arrière de ces townships.

Ainsi que je l'ai déjà dit, j'w mesuré la largeur de la rivière afin de pouvoir faire le
devis estimatif du pont projeté. A cet endroit la rivière est large de 400 pieds et profonde
de SIX au milieu Le courant est fort, et les bords élevés et à pic, ce qui la rend par con-
séquent inguéable. Ce pont devra être de 610 pieds de long et de 24 de haut à partir du
chenal

;
il devra avoir six débouchée larges de 60 pieds chacun, avec piles surmontées de

palécs, ou cinq de 72 pieds avec piles surmontées de poinçons ; mais le coût sera le même
dans I un ou 1 autre cas Pour qu'elles soient solides, et vu que le fond est de sable mou-
vant, les piles devront être plus larges à leur base et descendues sur un bon lit de fascinaces
ce qui empêchera le reflux des eaux en arrière et les remous en avant de miner leurs fon-
dations pendant les crues.

Y compris cent piastres pour la confection du chemin conduisant à L'extrémité du
pont, Il taudrait affecter à cette construction une somme de $3,232. Avec les $4 800
pour le chemin de Pontefraot, le coût total de ces travaux serait de $8,032.

Sur la Rivière-Noire, il faudrait aussi un pont, à une distance de treize milles sur le
chemi» au-dessus de la Rivière-Coulonge. La Rivière-Noire est la dernière grande rivière
sur le chemin de Pontiac, et le terminus de ce chemin est à 20 milles au-delà, au bas de 1b
«ivière-Profonde, et au bord de laquelle viennent finir des montagnes à pentes précipitées.
qui rendent impossible sa continuation le long de cette rivière. Il faudra le faire passer
par les vallée en arrière.

*^

Bien que, dans cette direction, l'étendue de terres propres à la culture soit comparative-
ment petite, ce serait faire erreur de supposer que le domaine public ne mérite pas queIon fasse pour lui d aussi considérables dépenses. Là où la terre est bonne, son rende-
ment est plus (ju ordinaire, mais les autres parties donnent et continueront à donner par les
proauiiB loresners un plus fort revenu à la couronne que la vente des terres, sans compter
le» miUers de bras employés et le commerce créé par cette exploitation.

La confection «t l'amélioration du chemin principal en haut de la Gatineau sont les
t»v«u« fuivants que je recommande comme dignes d'attirer l'attention, non pas comme

W:
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étant de moindre importance que ceux précédemment mentionnés, mais p»rco que c«tto
route, à part de son utilité comme chemin do «olonisation, sera assez nécessaire pour avoir
nrojt à un octroi spécial de la législature.

A part do l'accès qu'il donne aux terrte propre» ù la culture sur les bords de la Gati-
Qoau, il est aujourd'hui la route principale d'une population éparse mais nombreuse, etque,
3ftns aide, 1 on sait incapable do laire et entretenir 90 milles d'un chemin qui passe souvent
sur un sol raboteux et inhabité, et qui «st beaucoup utilisé pour une branche de commerce
qui rapporte un grand profit au gouvernement.

Sans compter le prix des terres vinduea, le gouvernement doit avoir déjà reçu au-delà
a un million de piastres en impôts sur les bois coupés sur la Gatincau. Il y a plus de 30
ans que sur cette rivière il se fait du buis de construction sur une grande échelle, et pen-
dant les neuf dernières années, j'ai pergu, \k, en rentes de terres et en droits sur les billots

, i",*?^?^^^^*:^'^^' ^*' ^'®° '°'° dodiminuf^r, le revenu annuel a augmenté eraduellemont
de 818,4.03 en 1853, k $33,261 en 18<5l,

On ne saurait trouver déraisonnable que les habitants de cette section du pays de-
mandent, sur trente, une année de revenu du domaine public, d'autant plus que ce serait
pour les aider à le rendre accessible nfln de favoriser le commerce et le prowès de sa
colonisation. *^ **

Le chemin Gatincau est naturellcajent divisé en deux. Sa partie inférieure, depuia
le viUage de Hull, vis-à-vis la cité d'Ottawa, au haut du côté ouest de la Gatincau, jusqu'à
Brooks, aux chutes de Puagan, dans le township de Low, e*t de 35J milles. Sur cette
étendue, le chemin passe généralement sur un riche sol d'argile, et dans les plaines d'al-
luvion de la rivière. Le» côtes qui vionncnt finir près delà rivière et qui affectent de
temps en temps la forme de caps à picf

, empiètent parfois sur le chemin et ne lui laissent
que juste 1 espace pour y circuler.

Une diligence fait régulièrement le trajet entre la Riviôre-des-Outaouais et les chute»
de Puagan. A cette distance, toutes les terres sont prises et occupées. Dans les temps
sera, le chemin est bon,—les habitant ont beaucoup travaillé à l'améliorer en certains
endroits,—mais lorsqu'il pleut longtemps il devient très-mauvais, rempli d'ornières pro-
londes par suite de la richesse du sol et ae sa grande fréquentation. En bien des endroits
il a besoin de rigoles et de canaux couverts. Il a aussi de vieux ponts dangereux à passer
et des côtes rocheuses qui nécessiteraient une grande dépense pour les abattre.

Une compagnie s'est formée, je crois, pour le macadamisage de 24* milles de ce che-
min, et un tracé de la li«ne et une estimation de ce qu'il en coûterait pour en faire une
route empierrée ont été faits par George H. Peny, écr., ingénieur civil, mais rien de plus
n a été fait, que je sache.

'^

Dans une région comme celle au nord de la Rivièro-des-Outaouais, où les terres
propres à la culture sont en bien moins grand nombre que celles qui ne le sont pas, et où
elles sont éparses et en trop petites étendues pour qu'il s'y forme de longues lignes d'éta-
blissements, ou pour que l'on ouvre à chacune d'elles un «hemin de colonisation, l'amélio-
ration de grandes routes comme celle-ci, qui est absolument nécessaire pour communiquer
4 1 intérieur des terres généralement, est un moyen très-certain de faciliter l'établissement
de ces terres publiques qui sont propres à la culture, surtout dans un cas comme celui-ci,
où le chemin est la grande voie du commerce des bois, commerce qui crée un marché avan-
tageux pour les colons, tout en contribuant au progrès et à la prospérité dos établissements
qui, sans lui, n'existeraient pas encore.

Ce serait là un bon argument en faveur d'une aide à la compagnie du chemin maca-
damisé de la Gatmeau, si toutefois elle mettait son projet à exécution j car il n'y a pas à en
douter, cette entreprise contribuerait puissamment à faire avancer la colonisation de cette
partie du pays. Ne sachant pas au juste quelle étendue de chemin cette compagnie pour-
rait ainsi améliorer, je ne puis faire une estimation définitive du coût de la partie qui res-
terait à faire jusqu'aux chutes de Puagan, partie qui a certainement besoin d'êire amé-
liorée et qui devrait être comprise dans une estimation générale pour ce chemin, au cas où
un octroi serait pour lui accordé. Ea sus de ce que la compagnie pourrait faire, il eat
probable qu il faudrait appliquer au moins 84,000 à l'amélioraticr de la partie en auestion

La partie supérieure du chemin de Gatineau, depuis les c a de Puagan '^ ta'^ la
Bivière-du-Désert, est celle qui a le plus besoin d'être terminée ei améliorée, non pas seu-
lement pour donner accès à divers townships qui renferment de bonnsa terres, mais «tiasi

*;
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pour r»v«BUgo des établigMmeDts ezisUnta et de l'important cominerco de cette localité.
CoUe distance e«t dAiignéo comme étant de 55 milles. Une bonne partie n'est fuite que
comme chemin d'hiver, et un plusieurs endroits, \on colons ainsi que Ich labricants de
boi» ont travaillé il le réparer. Pour d'autres partien, l'on a employé des fonds affectés à
la colonisation. Sa plus niauvaibc partie se trouve sur les premiers 12 milles en haut des
chute» de Puagan. C'est avec beaucoup do diflSculté et quelque danger qu'une voiture
ide peut y passer depuis les chutes de Puagan jusqu'à Ih Mission dcH Sauvages à la
Rivière-du-D<''scrt, dans le townsbij» de Maniwaki.

Des chute» do Puagan ti la rivière Kazabuïza, les premiers 12 milles passent sur uu
terrain comme il est impossible d'en trouver un plus mauvais pour un chemin, lia, il a été
ouvert sur une largeur de 12 i\ 20 piods. Kn des tndroit.t, le terrain est soc et uni, mais
ailleurs se trouvent des côtes à pic, des terrains très-rocheux et do longue.^ étendne.s bou-
euses et profondes où se trouvent les restes de nombreuses souches de pin, qui n'ont été
coupées qu'au ras du sol, et qui seront jilus difficiles à enlever que si les arbres étaient en-
core après. L'ouverUire du chemin d'une manière imparfaite, la confection de quelques
bons ponceau», et peu de déblai et quelques ponts a été tout ce que l'on a pu faire sur
certaines parties de la ligne avec les fonds qui lui étaient affectés. A part des abattis, le
déblaiement, la confection du chemin, y compris les rigoles, le nivellement et l'exhausse-
ment, les canaux couverts, la construction et la reconstruction de bien dos ponts : tout cela
est à faire.

Sur la llivière-Kazabazza, il faut un nouveau pont de 363 pieds de long et de 4 plus
haut que la passerelle qu'il y a à présent.

Jusqu'à la Rivière-Pickanock, dans le township de Wright, les treize autres milles
passent sur un terrain beaucoup plus avantageux ; et le coût par mille pour en faire un
bon chemin ne .sera guère plus que la moitié de eo que coatera la partie précédente.

• u
'" ^^'^'^"^'"'''"'ook h la ferme Leamy, sur la ligne de la partie supérieure de

Wrjght, les neuf milles suivants coûteraient encore moins, si ce n'étaient deux ponts consi-
dérables qu'il faudra construire sur cette partie, et pour lesquels j'ai fuit le meaurage né-
cessaire. A part de cela, nuls travaux n'ont été faits avec les deniers de colonisation.

Les vsix milles suivants qui atteignent le milieu du township de Bouchette, coûterout
il peu près deux fois autant que les derniers, parce qu'ils passent sur un sol très-rocheux
et qu il faudra construire deux grands ponts.

Bien qu'ils ne soient aujourd'hui qu'un étroit chemin d'hiver, les derniers 15 milles,
qm vont jusqu'jMa Ilivière-du-Désert, coûteraient beaucoup moins que les précédents, car ils

passent sur un terrain très-avantagonx, mais ils passent dans les bois jusqu'à environ un
mille de la Kivière-du-Désert.

Pour faire un bon chemin à barrières de ces derniers 15 milles, et selon la spécifica-
tion ci-anncxée, mais d'un-tiers plus large, le coût serait probablement de *35,772, vu les
parties de terrain extrCmement désavantageux où ils passent; mais en concentrant lo tra-
vail sur les parties mauvaises et impraticables, et eu faisant les derniers 15 milles sur la
plus petite échelle, le tout pourrait, être fait pour que des voitures chargées y circulent,
pour environ $19,448.

r t b j ,

Cette somme représente la plus petite quantité d'ouvrage que le gouvernement pour-
rait faire exécuter sans courir le ri.sque do perdre beaucoup de travaux ; et il serait né-
cessaire t|ue cette somme fut ainsi dépensée si on désire l'établissement du township de
Manivraki, et de ceux vis-à-vis et au-dessus, sur le coté Est, qui renferment beaucoup de
bonnes terres. Une grande partie de la ligne est inhabitée, .swtout là où le sol est rocheux
et accidenté, et il est probable qu'elle le sera toujours. La partie supérieure de Bouchette
est inoccupée, ainsi que Manivraki,—la Rivière-du-Désert fait exception—et il en sera de

^'mo encore longtemps si on ne prend des mesures pour leur arpentage et lu vente de leurs
terres : deux choses qui sont beaucoup à désirer.

Les bonnes terres étant si rares ailleurs, il serait malheureux que Maniwaki, le town-
ship le plus avantageux aux établissements sur la Gatineau, fut non seulement inoccupé,
mais un obstacle au progrès de la colonisation dans cette direction.

^
Depuis le haut de la Kivière-du-Désert, et pour les fins de la colonisation, le chemin

Gatineau devrait être continué,—en amont et sur la côte Est de la rivière,—à travers les
townships de Kensington, Aumond et Sicotte, jusqu'au lac Baskatong, dans le township de
^e Bom^ Aw-d«woûs de la Rivière-du-Désert, le côté ouest de la Gatineau devient moins
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''"'' ^".«'ûté Est. Au-dessus du lac Baskntons, on haut do laUn lèrc-Haskatooshin, la pierre calcaire abonde, dit-on

la IlivièrcOatincau égoutte une étendue d'environ 10,000 milles carrée, et «a U-

:;^i:q;lufr;:te;lr''^-'^'"'""'^"^^^^^
mcuUurermais l.est po.ible

tov nîll?"|-r ';.Vt'°"Pi°" ^^': ^':"'' »«•"'''''''
i^' »« «rois pouvoir mieux faire que de répé-

"'Ln r,SAwli/" ^''f f^^'*^":
^'•''•'^'"' *^""°"'^'« territoire de la Gati2eau depEL

tCuEZ* '^^^''^'
^'r ^^""""^ ""^''"^» '^"""' ^ '* recherche .le coupe., de bois.S ni ' l "'' P'T'"'' '^ '" '"'^"'•^ "«°°' g<r-néralcment d'un soi riche et profond oui

mont on tnMw^ 1 t '"•'^f
'''! "Tf

recouvertos d'une épui^ne couche de terre noire" Rare-ment on trouve le hoI aride et sablonneux."
Le long de la Gutineau, et .sur au-dcl>\ de m milles, j'ai constaté riue la nierre la nlusommune é a,t la p.one calcaire, et c'est là une des preivcs de la "rtiSé du^^ o Sur laGa meau .1 y a des fermes de plus de 200 acres dont le f.ont .st f" mé de la plus riîhete re J alluv.on et en arrière se trouvent des éminenccs formées de pierre calca Îe-Taquellepeut être utihsee aussi bien à des constructions que comme engrais-ct couvcrteH do beauos do pin propre aux con,structions, et de bois Jur pour le chauffage II cslraro de trou

V cr, même dans les plus belles parties du pays, autant d'avantages réunis,

.lu forZli" TT ^"r'"""
'" '"*!^ "^'^ ^' '" Riviôre-dos-Outaouais, la plus grande partie

ibleTa wln, ni
• ^''t^T

'°°"'''° généralement en un sol raboteux, montueux H de

dèsautres ' ' ''' ^'''''''' '''''' «ont peu étendues, irrégulière's, isolées les unes

or.. }}
^^'"'' ''•"''• ^^'^

''} P'"'
ll''"*^"

'njpor'ance que l'étendue et la position de ces terres

oTs'SeToiitTsVîrd 'î^

""'"'""
"T"^ ^'^' y.P""^»''' ^"-«°* constaterai toi 'e

InnW- A ^ <^'tf
déjà—par une exploration, aÛn do pouvoir tracer ensuite les lignes

manc'S^r'son'but""'
'""^"°

'
'"' """ ''''' ^''"'^ ^°^'^P"- ^« «° ^enre ne pourïJi'^ue

Comme les terres do qualité inférieure «ont généralement couvertes de bois d'un,,bonne venue et que l'établissement de chantiers sur ces terres aurait 'Serdo'^^^^^^^

Tulr^ '^''^^'?r' V^^-^''*'"*^"»''"*
'«« P'-"'^"^'^ de ferme, il e t éviden que la va eu"

rLirr^T"-'' '"'"""•'' .««trouverait ainsi augmentée de beaucoup.^Les grandesrégions forestières impropres à la culture pourraient C?rc laissées intactes tandis aue desIgnés continues d'établissements pourraient se former sur les étendues dVeresâra1>"egees colons ainsi placés profiteraient grandement du commerce de bois De cette ,na^^^^^^^^^

^ =est= f^JT^ -E :^t:^ns£.né;r ^;;:établissement,s le long de cette rivière, la culture du blé d'automne réuss t bien

•x été&"n Vu"" >' '" '^"''¥ ^"' ^' '*^'" "" «"J^t de ce rapport, je dois dire qu'il

étfndu v«r ^^f,? "^^r
"'"'•''

^.'.^
''""*^^ ^'"'' ^^' Laurentid?s, c'e t-ù-dL sSr une

nZZ T r " '•'"'' "''"^' '"'"^'' "^^ "<»'-d de la Riviôre-des-Outaouais, le sol devientplus bas, et que dans cette grande dépression, qui est large d'environ 100 milles d'ulongueur inconnue de l'est à l'ouest, o'i que parJourt pendairaX^illc? 1^ i^Se suTrieure de la llivière-dcs-Outaouais, il y a beaucoup de t^'rres nronres "i l-i ônWm. i -!: T
par ceux qui ont visité cette régio^ comme étant Loin 'a d^ntg et mo n ï 4tS au":dans les nouveaux townships sur les rivières Madawaska et Gatinearortrouved2«^

La rùvière-du-Désert, ou plutôt les établissement» à son embouchure, sont à environ

^
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trois milles au ant^ 4^ U latitudo do Truin-IUviàrc^, ot la rire sud du ta BaskatODg cat it

pou prèa à 4 railles au sui de la latitudo de Québeo.

Jo vai» fair# maântMaut li récapitulation de; 'ravaux dont j'ai recommanda l'oxéeu-

tion, dans l'ordre «ju il* ai' ont pafii fitrc le plu» iium*''1iatcnicnt utiles, tout on mettant ou

regard la aonimo qu'il tléén lotir afl'cctor. Kn co laïadiit, mon but est do eoumcttro un
;jj8tftrae do truvRux qui wfl [iare-ifut n<;(;ussairc.s pour rondro av «'*-'iblo8 les localités lof-

plus propres ù la colonisatiou,—tt <i 'ut les dépcuse.-i seraiout beaucoi.p moindres quo celles

qui ont été fuites pour do Bomblubksj Iruvaux du oolouieiation dans le Haut-Canada,—mais

dont l'exéeutinn <1. iiiandorait peut-être plusieurs annéoH, et cola sans indiquer quelle somme
des iunds de colunL-ialion df'vra leur étic luainteuant appliquée, mon seul objet étant de

mettre i\ votre disposition les meilleurs enseignements que j'ai pu recueillir, ainsi que
l'expéricneo que j'ai autrefois acquise en dirigeant do pareils travaux.

liilcapitulation des travaux recommand(U.

1" Pour la confection du ehomin nord, depuis la Itivière-îi-la-PiSehc

jusqu'à la Piekanock, 31 milles, à 55îi80—moins co qui reste

do la somme affectée pour 1861 88,780
2" Pour do do do 13è milles du che-

min de Suffolk 0,000
8' Pour do ilo de 16 milles du che-

min do Hull à liowmon 5,00U
4" Pour do do do 16 milles du che-

min de Pcntefract 4,800
f.' 'in pont sur la Rivière-Coulonge 3,23'J!

6° Pv do du chemin principal on amont do la Gatlncau
jusqu'à la Rlvière-du-Désert, 55 milles depuis les chutes de

l'aagan 19,448

(Si la législature faisait un octroi spécial pour les chemins (^ntineau, il devrait ôtrn

d'au moins 835,772 pour lu partie en amont des chutes do Pungan ; de $4,000 pour !•*

partie en aval, et do 84,800 pour un pont sur la Gatineau, qui est très-nécessaire à environ

six milles au-dessus de l'embouchure do cette rivière.)

Autres travaux recommandés^ et devant être, exécutés suhséquemment.

Le chemin ouest ou lo chemin est dans Derry, ou les deux ensemble.

Le prolongement du chemin de Suffolk jusqu'au lac Monoming.
La construction d'un pont sur la llivière-Noire, dans Walthaui.

Le prolongement du chemin Gatineau vers le lac Baskatoug.

Mais avant tout, la continuation du chemin Gatineau et Coulongu.

Pour la situation des . cmins et travaux mentionnés dans ce rapport, je prcnd:i lu

liberté de vous renvoyer à la carte ci-jointe des comtés d'Ottawa et Pontiao. Sur cette

carte, les chemins projetés dont lo tracé n'est pas encore fait, figurent seulement pour indi-

quer leur localité et direction ; leur situation sera mieux détermim'M! après l'exploration et

le tracé.

Une supercherie à laquelle il no serait que juste de mettre iin, c'est celle qu'exerce '

des personnes égoïstes qui ont déjà des terres ailleurs et qui, au détriment des colons qui

en auraient besoin, vont en prendre d'autres sur les chemins do colonisation dès qu'il est

connu qu'on va les ouvrir. Pour empêcher cet abus, les conditions de l'occupation réelle

devraient être promptemeut et ri-^oureusement mises on force, en faisant suivre de la con-

fiscation immédiate tout niasqu --on- de s'y conformer, de même que cela se fait depuis

plusieurs années à l'égard des neti • '\v r »upç do bois dans les limites de cette agence, et

cela toutes les ibis qu'on ne s'cso pci >*uo mé ' iaurs conditions, quand même le fabricant

de bois avait fait plusieurs paiera :'a':s :v ec - armis, et qu'il perdait milles piastres par la

confiscation.

Il serait certainement aussi î-.-Wc cl a uioins aussi juste d'en agir do même avec les

faux colons.

Pour mettre fin à l'obstacle apporté à la colonisation par ceux qui prennent ainsi les

terres pour en obtenir ensuite de haut prix des véritables colons, je prends la liberté du

vous renvoyer à mon rapport sur le territoire du St. Maurice, lequel a été transmis en mar;;

1859| et renferme des recommanâ»tions pratiques quant à la vente et ^ la colonisation des

9
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forrcfe incultes de lu province, etfjuant ii la répularisatiou lîcs droits di '"olons et fabricants

«)c bois II fait aussi l'exposé d'uu systi^-mo d'après Icqmi !oS terres peuvent fitro vendues

h un prix purement noralial sans qu'il eu résulte aucune perte pour la couroune.

J'ai l'honneur d'être, monsicui,

Votre très-obéissant titivitcur,

A. J. ROIHELI..

ICN

SPÉCIFICATION
De la manièrfi dont doit 6tre fait lo chcmiu de colonis.uloD depuis les chutc3 do Puagan,

Oatincau, jusqu ;V la Rivièrc-Coulouge.

1. Il lïcvra ('fm eoafectionné sur le site qui lui a été tracé sur les lieux, excepté lo

cas où le f urintendaut ou Ui personne en charge en déciderait autrement.

2. ^a largeur devra être de 10 pieds ; toutes les racines, souches et pierres devront

être enlevées sur dix pieds de largeur au centre, qui devra être solidement nivelé, et sur

un soi sec, exhaussé avec de la terre dure au centre—de (*) pouces au-dessus des côtés do

la voie. Toutes les racines, Houcl;es, matières végétales, pierres, bois ou autres déblais

devront être jetés 11 t pieds des bords du chemin. Toutes les souches sur les côtés du

chemin, e'cKt-à-diro h trois pieds do ehaque eôté do l'espace déblayé, devront êtro coupées

au ras du sfd une fois le chemin fait. Il ne sera pas fait d'exhaussement avant que tout lo

déblaiement ne soit fini et inspecté.

3. Sur un terrain humide ou loaiumcux, et ainsi que l'indiquera le surintendant ou la

personne en charge, le ceistre du chemin devra être exhaussé «lo 18 pouces au-dessus des

côtés, qui devront être l'ormés en échnrpcs continues de manière à recevoir toute l'eau. Pour

éviter les souches et autres obstacles, les écharpes pourront être contournées en dehors de

16 pieds. A l'endroit où le voudra la personne eu charge, un fossé do 3 pieds do largo

sur 2 de pofondeur devra être creusé le long du côté supérieur, en dehors «les 10 pieds et

en sus de l'exhaussement mentionné dans la seconde clause,—la terre du fossé devant servir

Il exhausser le centre si elle n'est pas noiro ou de matière végétale.

4. Dos canaux couverts et des rigoles de décharges suffisants devront être faits dans

tous les bas-fonds où l'eau pourrait se tenir, ou aux endroits indiqués par le surintendant ;

en dedans, ces canaux devront être d'au moins 15 pouces de large et de 10 do haut, et

davantage si cela est nécessaire. Il devront être faits de cèdre, s'il est possible d'avoir de

co bois ; sinon, de frêne ou de pin dégrossi sur deux faces, et dont les pièces devront avoir

au moins 5 pouces d'épaisseur et 10 pieds de long. Leur couverture sera supportée sur

quatre traverses en queue d'aronde emmenchées et chevillées Bolidcmeut aux pièces latéra-

les. La surface do la couverture devant être moins élevée ((ue la voie et bien solidée i\ ses

extrémités au moyen de traverses ehevillées.

5 L"'! ponceau.K, li\ où il en faudra, devront être construits avec la même espèce de

bois que pour les canaux couverts ; leur couverture sera de mêmes dimensions et appuyée

sur des traverses d'au moins un pied de diamètre chevillées aux pièces latérales qui doivent

être d'une hauteur suffisante pour que l'eau y passe librement, ou sur des culées formées

do quatre longrines de la même espèce de bois, d'au moins 10 pouces de diamètre, légère-

ment endentées et solidement chevillées à. leurs extrémités. Les ponts devront être cons-

truits de la même manière, avoir les mênifs dimensions et faits avec la môme espèce do

bois, excepté les longrines, pour les débouchés de 20 pieds, qui seront au moins de 9 pouces

de largeur sur 14 d'épaisseur, ou en bois de cèdre rond et écorcé, de pas moins do 13 pouces

d'épaisseur. Les gardes-fou seront de 4 pieds de haut, et leurs montants et chapeaux da 6

pouces carrés, avec bandages de 4 pouces carrés et de 3 pieds do long j
lacés et chevillés

de dix pieds en dix pieds aux montants et pièces en saillie du tablier, qui sera en madriers

u

(*)NoTE.—On fait une économie en ne faisant que de C pouçjs l'exhaussement sur un (errala

•ec, lorsque la nature du sol ou autres circonstances permettent de stipuler S'ir. cela en donnant les

travaux d l'entreprise, ou lorsqu'ils sont exécutifs bous la direction ^'m surveillant hab'lç ftveo ua

parti d'hommes choisis, et lorsque le soj pat dé^oraataseux ; c'esît lo uif|Jlour moj,'ou 4'

Uur résultat Rveç peu d'argent
"

'
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m
J.ns. ,ue les chapeaux, devront ftre li^-s ense-SSu moye; S" n n^Tio n oSdt"'"';

jo - pieas et leur lond sera de pièces de bois rond et sah et d'une épaisseur d'm inn!n« spouces Les abords des ponts devront être exhauss<^s afin qu'ils ne sS pL il onde 4^ce hau es eaux, et les matériaux seront on tout temps assujétis à l'in^Si „ e ^ 'atîna ion du surintendant ou de la personne par lui autorisée.
^
Les eoPaux?; ù L ie boi?

s„r 9 pouce, de large i parti,- d„ eenlre ot en ii^^luM t^ZZvttSt^Z

a°S1J"e'^ÏÏr:faerpîr''°
l'c.ba„.e„ea,\c <,.„„.e pa, ..îo-roS^X

eaiD d une épaisseur d'au moins 10 pouces au plus netit bout nrm fro,ro^»„ w ?
p eds; ou bien le côté pourra être fait avec une coÏÏhldfCslTord. V""'

^"' 'Tcîme dirigée vers la chaussée-pour chaque six pouces de terL^'^
^' ^"'^ °^°"-'^

.. ^hn donnant la forme au chemin, la terre devra être ietéc des liniifp.ir« A.», u 1.'

-.e, U^SL^Srp'etltfi '.ïrdlZrfefStr-'"' '" ^"™ '^» "'««"'

ee,.."i,;l"''
'"™' "° '"'•"' <•'" »!"* '» 3' »*•"•« »» «"»' «coep.0. „i p.y& p.„
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»u,oo\ oxStV"'
»''™<'''°"'='™' '«"' """«P*» lo forou. i forfait de, „„au^ ,,„„,

17. Un tiers (lu prix sera paj(! lorsque la moitié des travaux sera l'aito et 1.. r„.i.nuaud ,1, seront Unis et accoptési mai, les cautions de rentreprcnco auroM droi Tk
sont oblirfs de terminer le, travaux ou aueuno partie d'ieeux

18. L cnlrcprcncnr est tenu de donner le meilleur logement qu'il pourra se nroeiirer

confni'l""'"'"
—''" t" ^"''' •?' ^^ •'""'"^"'^ "« considiTera pus comme nécessaire ù'-n-

SucI iuTi'r" '''',.T°'
^''^^.^''.' °' ^« ^«""«^ ^ l'entreprise tous lo" trava^^ ti rlesquels il a été demandé des soumissions, s'il trouvait les prix trop haut«

^
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